
CHAMBRE DES COMMUNES

MATÉRIEL POUR FABRICATION DE RÉSERVOIRS À
EAU CHAUDE

A l'appel de l'ordre du jour.

M. G. K. Fraser (Peterborough-Ouest): J'ai
une question à poser au ministre de la Pro-
duction de défense. Lorsqu'il se mettra en
quête du renseignement demandé par le
député de Vancouver-Est (M. MacInnis) au
sujet de l'acier, aurait-il l'obligeance de voir
s'il y a moyen d'affecter plus d'acier à la
fabrication de réservoirs à eau chaude? Lors-
qu'il s'agit d'en remplacer, on constate qu'il
y a pénurie.

Le très hon. C. D. Howe (ministre de la
Production de défense): Je ne puis donner au
député l'espoir que nous affecterons plus
d'acier à la fabrication de réservoirs à eau
chaude.

M. Fraser: On en manque.

Le très hon. M. Howe: Je le sais.

DEMANDE D'UNE DÉCLARATION AU SUJET DES

APPROVISIONNEMENTS

A l'appel de l'ordre du jour.

M. J. H. Harris (Danforth): Monsieur l'Ora-
teur, j'apprécie les mesures prises au sujet de
l'acier et du fer, mais j'avais espéré que d'ici
trois ou quatre jours,-je ne suis pas pressé,
-le ministre de la Production de défense, de
qui relève l'acier, problème qui ne semble
pas l'inquiéter outre mesure,-il ne nous in-
quiète guère non plus,-ferait à la Chambre
une déclaration sur la situation. Comme on a
projeté un grand nombre d'entreprises, un
mot de la part du ministre pourrait encou-
rager les gens à consacrer à des travaux de
construction une partie de cet excédent de
fonds qui cause des inquiétudes au ministre
des Finances. Le ministre pourrait songer à
atténuer certaines restrictions qui ne sont pas
encore en vigueur, et en le faisant il pourrait
nous indiquer de quelle manière nous pour-
rions affecter ces fonds à des entreprises en
cours d'exécution.

Le très hon. C. D. Howe (ministre de la
Production de défense): Monsieur l'Orateur,
mon honorable collègue a laissé entendre que
le ministre ne s'inquiète pas outre mesure
de l'acier. Je voudrais corriger cette impres-
sion.

M. Harris (Danforth): Je sais qu'il se fait
toujours du souci.

Le très hon. M. Howe: Oui, notamment
à propos de l'acier.

M. Harris (Danforth): La situation de
l'acier va de mieux en mieux.

[Le très hon. M. Howe.]

Le très hon. M. Howe: Dans l'état actuel
des choses, si quelqu'un se demande s'il
devrait lancer telle ou telle entreprise, je lui
conseille de n'en rien faire; et même s'il est
à peu près décidé à le faire, je l'engage à y
bien réfléchir.

M. Harris (Danforth): Et les entreprises à
moitié achevées?

Le très hon. M. Howe: Nous essayerons de
les finir.

M. Harris (Danforth): Merci, voilà la ré-
ponse que je voulais.

Le très hon. M. Howe: Nous essayerons
de donner un rapport plus complet plus tard,

M. Harris (Danforth): Rien ne presse.

LE SERVICE CIVIL

INTERPELLATION AU SUJET D'UN DÉCRET DU
CONSEIL CONCERNANT L'ACCEPTATION

D'EMPLOIS A L'EXTÉRIEUR

A l'appel de l'ordre du jour.

M. Stanley Knowles (Winnipeg-Nord-Cen.
tre): J'ai une question à poser au ministr(
des Finances. Elle se fonde sur un commu-
niqué de la Presse canadienne publié récem-
ment dans le Globe and Mail de Toronto
A-t-on adopté un décret ministériel autori.
sant les fonctionnaires à accepter des emploi!
à l'extérieur en vue de suppléer à leur traite.
ment?

L'hon. Douglas Abbott (ministre des Fi.
nances): Si j'ai bonne mémoire, un décre,
ministériel vise cet aspect du statut de!
fonctionnaires mais je ne suis pas en mesur(
d'en citer le contenu. J'imagine qu'il a été
déposé avec d'autres décrets. Mais je m
renseignerai afin de donner une réponse at
député d'ici un jour ou deux.

AFFAIRES EXTÉRIEURES

DISCOURS DU MINISTRE À TORONTO-COMPTE
RENDU DE LA "GAZETTE" DE MONTRÉAL

A l'appel de l'ordre du jour.

M. E. D. Fulton (Kamloops): J'aimerais
poser une question au secrétaire d'État au>
Affaires extérieures. Lui a-t-on signalé un(
nouvelle de la Presse Canadienne parue Ce

matin dans la Gazette de Montréal et auss

dans d'autres journaux, je crois? Cette nou-
velle donne une interprétation du discour
que le ministre a prononcé récemment î
Toronto. Me dirait-il s'il s'agit d'une inter-
prétation officielle de son discours? (Exclama-
tions.) Cette interprétation est-elle exacte,


